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' ; -VARsovIB, Je 20 Fevrier. T ER ; Heu 2 PR 
.Dn x4, Conformement à Pinjenccion de la Sme. Confédé (Le confeil a pañsé à Pordre du jour, môtivé fur ce 
sation générale, MM. André Raphaïowiez, André Plath, & | Pe cette citoyenne ne lui eft pas connue. Sans doute ces 
Ignace Malczewski, font partis pour Grodno, en qualité | Mrs, n’ont pas voulu mériter les épichétes de bons». ja 
de. délégués de ia ville de Varfovie. oo l [vertueux & : d? humains, que leur prodigue cette intérefsanre 
._ Le même jour M. de Syvers a obtenu une audience Néurrices): 5 te, ei. | RFA 
publique, dans l‘quelle il a préfence à S.M; fes lettres de}... Le 22 Le Général Dumourier a rendu compte par 
créance, en qualité d’ambafsadeur de S. M. Pimpérarrice | écrit à la Convention Nationale, de fés opérations enfi- 
de coures les Rufsies, auprés de la Sme: République de Po. | nance, dans la Belgique. Il a impofé fur les difiérentes 
logne.— A la suite de cette audience, il 4 rendu visite à | (émmunautes religieufes, & fur les Abbayes de ce pays dé- 
S-A le Pce, Primat, & a diné chez $. E. M. le grand | livré par nos armes, des contributions qui préfentent une 
Maréchal de la Couronne. foinme d'environ 40 millions de florins > c’eft à-dire plus 
FU meN D NGE dé foixante millions d'argent de France. Cette fomme 
Re Ge ES A fuffira à lentretien pendant dix mois, d’une armée de 
Suite. des CUENEMENS de Paris jufqu’au 2 Février, igoÿooo hommes ,: fans qu’il foit befoin de tirer un écu 
ET Nous avons déji annoncé que M. Kerfaint, un des | du eréfor de la République. Le Général n’a donné fur ces 
‘hommes les pus éclairés dé la Convention, & peut-être de | contributions» qu’une délégation de près de 4 millions de 
“toute la France » avoit donné fa démifsion ie 18 Janvier. f florins , qui ont fervi aux approvisionnemens & aufervice 
Voici la lettre qu'il écrivit à certe occasion, au président | de divers fournifseurs, & notamment de la compagnie P? Es- 
de la Convention Nationale. . < pagrae:& Mafon. Pour afsurer cette refsource à nos ar- 
‘Armand-gui-Kerjaint au Président de la Convention, | mées ; :Dumourier demande que les“ afsignations fur ces 
._. » Citoyen Président. Ma fanté depuis.long-tems affei- !ébntributions; envoyées parles Généraux à ia _tréforeries 
blie, me rend impofñsible lhabirude de la vie d’une Afsem- foienrconverties par elle en afsignats, & qu’elle en pour- 
blée aufsi orageufe que la Convention. Mais ce qui mefr | five le recouvrement. Ainsi l’agiotage ne calculera plus 
plus impofsible encore, ‘c’eft de fupporrer la honte de m°as- | fur nos: bef. ins en numéraire, & la difproporticn des. chan- 
feoir dans cette enceinte, avec des “hommes de fang; lors | ges; qui peut bien être vn dés moyens de nos ennemis, ne 
que leur avis précédé de la terreur, l'emporte fur celui f-leür: oflrira plus aucun avantage réel. E 
‘des gens de bien; lors que Marat emporte fur Pétion. aa 
-Si Pamour de mon pays ma fair endurer le malheur dé 
tie le collègue des panégyriftes & des promoteurs des as°° 
‘fafsinats du 2 Septembre » je veux au moins défendre malins les autrés pays occupés par N:s armées & lui fou- 
A SEEN = an d'avoir éte lens complice: Etje mail mettra très-prochainement fes vues à cet égard. Cambon 
CORP cela qu'un moment, celui Ci ; demain il ne ferpit F-a. ohfervé fur certe lettre ; que Pintéréc national vouloit 
“plus tems. Je rentre dans le fein au Peuple; je me dépouille Lie r tes les opérations de finances eufsent un centre 
de Pinviolabilité, dont il m’avoir revêtu. Prêt à lyi rén- {on & que 1 > ition de Du ier fembloit rend 
dre compte de toutes mes actions » fans, time pop PPS T Popo dé — G = aa i pe 
‘reproche, je donne ma démifsion de Député à la Conven- |- cette poies MALE PTS ie 3 OECTETE en 
zaion Nacionale -o ( Signé) Kerfaint = {renvoi „de certe lettre au comité des finances» pour en faire 
Pa Te Es D de au plutôr fon rapport- 
Leitre des Commissaires de la Co’veition Nationale dans: : Au nomtdu comité de défenfe générale, Dubois- 
Les départemens dé la Meurthe, de la deselle Éd] Crac a fait un repport fur les foices-que.la république 
Bas-Khin s datée de Strüsböurg, le 20 Jant: 1793- deit mettre fur: pied à la campagne. prochaine, dans les 
» Vous remarquerez dans le procès-verbal ci-joint, | divérs points frontières. Dans le Nord, le rapport: ur a 
que nous avons fait. mettre à Nancy; ep état d’artes- meohéré la Prufse, l'Autriche & PEmpire, dirigeant contre 
tation, Michau & Prieur adminiftrateurs de l’hôpital!, & | “eus : 180,000 hommes s dans le midi, le Roi de Turin, 
que les fcellés ont été mis fur leurs papiers. “ : sif 465000: PE fpagne 40,000: A ces forces: fe joignent les ten- 
„ Nous croyons aufsi devoir vous prévenir: qu'une} tatives que nos. divers ennemis pourront diriger :pat mer» 
armée ennemie de 3180 hommes dinfancerie, & 350 hom-} {ur nos côtes. Four braver, & pour artiquer même avec 
mes de cavalerie, avec feize pieces de Canons» cing | fuccès ces forces TEUNIES » le comité a trouvé : tous les 
chariots de poudre, & 140 canonniers, eft déj vis-à-vis [ moyens nécefsaires dans le complément des diférens Corps 
Strasbourg, & que dans ce moment Cuftine demande feize actuellement exiftans. Ce complément nous donnera 502,800 
pieces de canon, pendant qu'il ignore pas qe depuis [‘Pammes, Š SEE ; ; na 
Franckendall jufqu’à Huningue ; il'n’y a que 17 pieces de |" Ces forces feroient divifées en huit armées; favoir: 
canon de campagne. Cëtre Htuarion fic-naitre: de fü-{trois: au Nord, de 60,000 hommes chacune: ce qui depuis 
rieufes réflexions. Ji en réfulte ; que le falut de la "Dunkerque jusqu’au pays de Gex, éleveroit le nombre de 
République eft entre les mains de Cuftine » & que Pin- |'ños défenfeurs » foit fous la tente, foit dans les places, à 
quiétude des bons citoyens eft telle, fur-tout à- Landau, | 350:0c0 hommes; 3 au midi, dont une aux Alpes, divifée 
où il n’y a que quacre pieces de canon, que Nors ne “en deux, placées dan la Savoie & le Comté de Nice, , 
vous cacherons pas que les mauvais citoyens -qui font en | formant 40,000 hommés; une autre de même nombre, aux 
grand nombre dans cette ville, attendent. à Un réfultat | Pyrénées; & compofée de trois Corps. placés à Perpignan, 
conforme à leurs vœux. * se fa Touloufe & à Bayonne; nne amer, de réferve es 
Re Ve. ne A :,. Jlons, de 25,000 hommes; un orps d'attaque ou d’obfer- 
Terri de du e a Ea XVI. à la racion sde dog Bommen fur la Manche; le refte feroit 
La citoyenne Laurent, nourrice de Madame Pre- opati 0 e E Le 
mière, vous demande une grace qui tient au bonheur de . Le projet de décret lié à ce rapport, eft ‘devenu le ` 
fa vie. Certe grace eft si jufte & si inrérefsante , que | texte d’une légère difeufsion. Plusieurs membres ont de- 
des. Républicains bons, vertueux & humains ne #y refu- maridé, que P'Afsemblée Padoptât à Pinftant, Camus, Bare 
feront pas, Je vous démande; citoyens, qu’il me foit permis | l'aroux S. quelques RUE Ony repréfenté qu’il y auroit 
de voir ma fille, Madame » qui eft retenue au Temple; dé grands inconveniens , a décrèter „de placement des difa 
Je m’offte de refter avec elle jufqwà ce qu’il en foit férentes arméés, qui appartient nécefsairement au fys- 
Autrement ordonné, La bonté de votre cœur plaidera ma téme général de :notre campagne prochaine, Ils ont de- 
Cause. Pénétrée de reconnvifsante pour Votre jufrice, j’at- mandé limprefsion & lajournement de la difeufsion du 
tends avec refpecr & la plus tendre impatience, votre dé» travail du comité de défenfe générale. 
cision ; citoyens républicains. “ rie “es, Lecointre. Puyravaix 4 ouvert un troisième avis» 
. ` Signé Roufseat s femme Laurent. qui a prévalu; ila été décrété en ces termes. 


-O De Général ajoute que si cette mefure préfente à la 
Convention d’heureufes efpérances & une fage coribinaifon 
de nos frefsources » il- propofera d’en iaire Papplication 


44 


58 

» La Convention Nationale, oui le rapport de fon ! prennent chaque jour un caractère plus fortement pronon- 
comité de défenfe générale, décrète que les forces des | cé. Aufsi fa proclamation du 16 Janvier, dans laquelle il joue 
différentes armées de la République, feront élevées à cinq | si bien le civifme & le désintérefsement, n’en a-t-elle 
cents deux mille hommes, dont ss mille de cavalerie, & | imposé à qui quë ce foit, : 
20 mille d'artillerie; charge fon comité de guerre de lui- Ce nouveau Comité, ou plutôt les Jacobins, avoit 
préfenter fans délai, le mode de compléter les divers Corps | ourdi une trame, qui heureufement n’a pas eu le fuccès 
actuellement exifrans, & fes comités de finances de lui qu’il s’en étoit promis. Il ne s’agifsoit de rien moins 
foumettre le plan des dépenfes nécefsaires pour ces dif- | que d’écarter Dumourier, comme on alloit éloigner Roland; 
férentes armées. * — (Le complet de la marine n’eft point | d'élever au commandement en chef, Valence, officier brave, 
encore déterminé, mais on préfume qu’il fera de plus de | mais fans expérience, & entièrement dévoué à la maifon 
150.000 hommes. Âu reste il est fur que la France a | d'Orléans; % de donner le commandement en fecond, 
prévenu le ministère Anglois, par une déclaration de | au jeune Egalité. ` A la faveur de certe nouvelle or- 
guerre, en date du 1 Février. ) es ganifacion, on fe feroit afsuré de l’armée fur les froitières, 

On dit que la Convention Nationale, dès les pre- | comme on s’eft afservi la Capitale par Santerre & fes fa- 
mières hoftilités, féra une proclamation pour inviterles | tellites; la Convention, par les tribunes; tous les Corps ad- 
marins étrangers, à venir dans les ports de France; quel-| miniftratifs, par la commune & son directoire; presque tous 
le leur accordera les droits de citoyens François, & qu’ils | les L'épartemens, enfin, par les Jacobins & leurs affiliations.. 
n’auront-pas à craindre d’être traités comme déferteurs, | Heureufement  Dumourier qui ne craint pas plus les pois ` 
dans le cas qu’ils foient pris en courfe. gnards des Jacobins, que le feu de l’énnemi , s’efr ri dè 

Dimanche 27. fur les huit heures du foir» une garde | leurs eforts, & ce vafte projet s’eft évanoui comme un 
nombreufe a environné ‘le palais de PEgalité , ci-devant | beau fonge. 
Palais - Royal. Cette réunion avoit un triple objet: 1. de En attendant qu’on puifse faire mieux, puisqu'on ne 
s’afsurer si. Paris, Pafsafsin de Pelletier, m’étoit pas réfu- | peut donner un fuccefseur à Dümovrier, on veut au moins 
gié ‘dans plusieurs maifors indiquées ; 2. d'arrêter un grand |en donner un à Roland. Le choix eft fait, & /a voix pur 


nombre émigrés; 3. d’éloigner des malveilläns, & fur-tout | blique a déjà désigné Colle: Dherbois, jadis afsez mauvais 
des joueurs. Le plus grand ordre a, dit-on, régné dans cette 


 TÉgRÉ acteur, encore plus mauvais poéte, mais qui fans doute n’en 
visite, Si un inftant les citoyens ont été obligés derefter | fera que meilleur miniftre. C’est une des créatures de M. 
dans le jardin de l’Egalité, bientôt on a. donné une libre Egalité, auquel il doit comme bien d’autres membres, la 
fortie à ceux qui prefentoient leur carte de citoyen, À |place qu'il occupe à la Convention. Il eft d’ailleurs ap- 
Pégard de ceux qui n’en étoient pas munis, ils fe font ras- | puyé par Danton, Marar & Roberfpierre; enfn la Sécjéré 
femblés par fecrion, & ont été conduits daus leur comité res- 


mère & plusieurs de fes filles ont déclaré , que de tous les 
pectif. {On porte à 400. le nombre des pérfonnes arrêtées.).| compétiteurs, il eft celui que désigne plus particulièrement 
‘On ercyoir qu'en donnant fa démifsion, le miniftre 


le vœu National. Tout cela fuppose de grands talens & de 
Roland parvierdroit enfin à calmer la laine des agita-.| grands moyens. Il cft donc très probable que Paffaire réus- 
teurs, acharnés contre lui parce qu’il vouloit le bien, & 


sira, non-obfrant le décret de la Convention, qui interdit 
qu’en dépit des intrigues , il réufsifsoir par fois à lopérer. 


à fes membres, Pentrée, au miniftere. Au furplus ce ne 
Mais non, cette démarche à laquctle il ne s’eft porté, que | fera pas le premier qui aura été enfreint. 

par une fuite de l’impofsibilité où lavoir mis le parti do- Les Commifsaires prépofés à la furveil:nce du Tem- 
minant, de fervir vtilement la chose publique, verte dé- ble, fatigués d’une garde meins pénible que défagréable 
marche, on lui en fait encore un crime; on Pajoute aux pour eux, avoient demandé à être déchargés de © c em- 
nombreufes inculpations dont on le charge fans cefse; on. ploi & de lá refponfabilité qui y eft attachée. La commure 
prétend qu’il ne quitte le minifcère, que parce que l’œil | avoit d’abord païsé à: l'ordre du jour, fans faire droit à cet- 
Jévire de fes argus, Pempéche de fuivre plus long tems, Jon te réquisition. . Mais bientôt après elle eft revenue fur ses 
Jujtéme de déprédation © de tyrannie; on va même jufqu’à in- | pas, & considérant que la veuve de Louis A A 
sinuer aux colonnes du parti, à la populace des faux-bourgss | à morr pour crime de lèxe-Nation ; accu fie me de fers 
qwil veut ‘aller rejoindre fes fauteurs, hors des frontiires | blaples Jorfaits, ne méritoit pas d'avoir pour gardiens , ER 
$ par là échapper à la refponfabilité. Roland a répondu | oficiers munipaus, ce tribunal a fait, dit-on transtérer Ma- 
au premier point de cette nouvelle inculpation, pat une | rje Antoinette à la conciergerie, où elle fera gardée com- 
a®che dans iaquelle il protefte ; qgw’auant fait tout le bien | me les prifonniers ordinaires. Elle doit occuper la cham- 
que les circonftances lui permetioient d’opérer, il attend fans 


; i PFF te 33 SSi bre où Mde. de Lamothe a été dérenue si long tems, Ce 
“crainte le jugement de la Nation, €? que tel qu'il puilse étre, f fait peroit si peu vraifemblable , que nous n’ofons l’afsurer. 
‘il ne quittera jamais le pojte qu’il doit remplir comme ci- 


3 4 Cependant depuis le décret porté contre Louis XV [, rien 
toyen. Quant au fecond point, il le combat par nre let- 


uani f ‘e i ne devroit plus nous étonner, & cette nouvelle atro- 

tre adrefsée à la Convention, & qu’il a rendu publiqte. Jlf cité ne feroit qu’un jeu, comparee à l’exécution fanguinaire 
y dit très exprefsement, qu’il n’a jamais entendu fe fous- l'un Roi vertueux & Pami de fon peuple. 
“traire à la refponfabilité, pour les diverfes opérations aux- : 
quelles il à réellement participé ; que fés comptes font 
prêts; & qu’il efpère que l’œil même de la haine la plus 
acharnée, ny pourra trouver la plus légère malverfation, 
“qui foit effectivement fon ouvrage. Mais en même tems; 
il déclare, qu’il ne signera point le compte général qui 
doit être préfenté par le confeil exécutif, le 1 février; r; 
parce qu’il s’écendra au delà du terme de fa geftions 2 
parce qu’il doit renfermer des délibérations & des vues, 
auxquelles il ma point eu part, fur lesquelles nême il ma 
jamais été éclairé ; & qu’il eut défaprouvées ; si l’on eut 
pris fon confeil. 

Cependant malgré toute fa fermeté, & la fogefse avé- 
rée de fa geftion, il eft à craindre qu’il ne paye cher, la 
gloire & la farisfaction intérieure d’avoir bien mérité de la 
patrie. Son fort, comme celui de tous les citoyens, eft en- 
“tre les mains du Comité de füreté générale, & ce Comité 
qui vient d’être renouvellé d’après le vœu des Jacobins, 
ne compte parmi fes membres, que des ennemis jurés de 
Pex-miniftre; difons plutôt des ennemis de tous les gens de 
bien. Ce font pour la plupart les principaux auteurs des 
horribles journées du 2. & 3 Septembe; ce font les Cha- 
bot, les Legendre, les Bazire, les Rovere, les Lamarque, 
les Talien, ies Ruamps ; les Duhem, les Bernard de Sain- 
tes, les Montant, les Debry, les Jngrand, les Tfnard. Ces 
juges de fang ont pour confeils, Danton, T huriot, Marat, 
Robetfpierre ; & pour appuis, le féroce Sancerre, & fes 
quatre vingt seize mille gardes Nationaux. Lame de ce tri- 
-bunal qui ferait bifarre , s’il n’étoit point aufsi redoutables avid propofa de décrète: €n outre, qu’il fera fait au con- 
on n’a pas befoin de le dire, c’eft le citoyen Egalité , dont | cours, une ftatue repréfentant Michel le Pelletier sur fen lit 
les vues ambitieufes, cachées jufqu’à cet inftant fous, le mane de mort, & qu’elle fera placée fur le piédeftal de la place 
teau de la difsimulation, commencent à fe développer, & | des victoires. MDécrèré fauf rédaction. 


Nous avions promis un recit exsct & circorftancié 
de l’apothéofe biferre & imposante de Pelletier, déċrê:ée 
par la Convention le 22. Mais routes reflexions faites, nous 
avons cru qu'il feroit déplacé dans une feuille, où nous 
devons tacher. de r’indiquer que des chofes utiles. Il eft 
pénible fans doute pour un Ecrivain public, de préfenter à 
fes lecteurs, des détails aufsi furchargés de ridicules, & qui 
ne doivent linftant de célébrité dont ils jouifsenr, qu’à 
la pompe faftueufe dont cn les accompagne ; & à l’illusion 
précaire qui €n eft la fuite. Au refte, nous ren: oy0ons tes 
-perfonnes curieufes de ces fortes d’événemens, au Courier 
du Bas-Rhin: qui a décrit cette cérémonie insipide & 
burlesque, avec toute lérendue qu’on donneroit à peine 
à un objet de la plus haute importance, | 


Le citoyen Pelletier frère du défunt, est venu le 24. ree 
mercier la Convention, des honneurs qu’elle a accordés à 
la mémoire de fonfrère. Il étoit accompagné de fa nièce, 
de la fille de fon malheureux frère. Il ‘la prefenta à la 
-Convention: & lui montrant les législateurs & les tribunes. 
Fille, lui dit-il, voila ton pêre; puis la prenant ‘entre fes 
bras. Peuple, ajouta-t-il, reconnois ton enfant. 1% 

Le Président , après une réponfe énergique & fat- 
teufe , les invita aux honneurs de la féance. Barrère de- 
manda, qu'en attendant que le Comité de législation lui 
préfente ün projet fur l’adoption, la Convention décretit 
davance, qu’elle adopre les enfans de Michel le Pelletier, 
Cette proposition fut décrêtée. 


Londres, du 30 Janvier: 
Lorfque ‘Mr. Chauvelin eut reçu la 


lord Grenville, le Biller fuivant. 3 ji 

»Mgylord, Je viens de recevoir à Pinfrant même un 
courier de France, qui na apporté une réponse à votre 
lettre du 31. Il me paroit qu'une converfation avec vous. 
feroit la forme la plus convenable, pour vous communi- 
guer cette réponfe. ‘ Jai l’honneur de vous prier» Mylord, 
dé me l’accorder le“ plutòt pofsible. Comme je matta- 
cherai aucune importance à la forme de cette converfation 
particulière , je ne puis imaginer, fur-tout d'après votre 
dernière lettre du 9. qu’il vous paroifse dificile d’y con- 
fentir. Pai Phonneur d’être &c. : 
: ( Signé) F. Chauvelin. 

12: Janvier 1703. lan 2me. de la 
République. 

Le lendemain Mylord Grenvile fit à M. Chau- 

velin la réponse vue voici. 

A ‘Whitehall, ce 13 Janvier 1793. à une heure 

£ “demie, P. M.: La ; 

, Conformement à ce que je vous ai déjà marque , 
Monsieur, jai lhonneur de vous informer, que je ferai point 
de difficulté de recevoir de votre part, une communication 
non ofcielle , en réponse à ma lettre du gr Décem- 
bre. Mais je ne puis me difpenfer, dans des circonftances 
aufsicriciques , de vous prier de mettre par écrit, ce- que 
Vous avez à me ccmmuniquer, afin que je puifse avoir la cer- 
titude de ne pas me tromper; dans le compte que je de- 
vrai rendre de cette communication particulière. je vous 
prie donc de pafser au Buresu des Afaires Etrangères , 
aAufsit6t que cela vous conviendra. » 

Pai Phonneur &e. ( Signé) Grenville) 

En conféquence de la réponfe ci-defsus de Mylord 
Grenville. Mr. Chauvelin lui remit ce même jour 13 la 
Nore officielle du Pouvoir-Fxécutif de France, en date du 
4 Janvier. Pendant qu’il attendoit la ‘réponse du Miniftère 
Britannique , un courier de France, qui lui apportoit des 
dépéches, fut arrêté à fon débarquement , en vertu des 
nouveaux ordres donnés concernant les étringers: On le 
conduisit à la Secrétairerie-d'Etat, où il fut d’abord rela- 
ché. Cependant cet incident donna lieu àla lettre ful- 
vante. : Fes. dE, 

Poriman-Square, ce 17 Sanvier 1703. Pan 2e. de 

_ la Répwblique Françoise. = ; 


Fortman-Squarre ce 


„Mylord ,5 j'ai Phonneur de m’adrefser à vous , pour 


vous prier de m'accorder une entrevue. Je vais vous ex. 
pofer les motifs, qui me a font demander, & vous jugerez 
qu’cile r’eft guères fufceptibie d’un delai. Je ‘vous de- 
mauderai ‘abord, Mylord, une füreté quelconque pour 
mes Communications avec le Gouvernement Francois. Quel 


que feit le caractère que vous me reconnoifsiez, Vous ma- 
vez Gumuins jàmais douté de l'authenticité des déclara- 


tions, que je vous, ai cranfmifes au nom dela Nation Fran- 
coise, Je vous propoferai donc, Mylord, ou de refufer ab- 
folumett de m'entendre, ou d’ordonner que l’on refpecte 
mes couriers, & le cachet des lettres que j’envoye & que 
je recois. Je vous demanderai. enfuite, Mylord, de me fai- 
re favoir, si S. M. Britannique veut recevoir MES lettres 
de Créance, &:si Elle eft fatisfaite des Déclarations ren- 
fermées dans la piece, que jai eu l’honneur de vous trans- 
mettre Dimanche dernier. Non feulement j'ai reçu de 
nouveaux ordres du €onfeil-Fxécutif de France pour 1n- 
sifter fur: une: réponse prompte & définitives ris il eft 
encore une autre raifon, qui rend urgente la décision de 
S. M. Britannique. J'ai appris äuiourdhui, que la loi fur 
les étrangers leur fixe un-délai de dix jours s à Compter 
du 10 Janvier. peor faire leur déclarstion, & que dans Je 
cas où Un étranger, fe trouvant compris dans cette loi, 
négligeroit ou réfuferoit de faire fa déclaration , les Ma- 
gifrrats de ce. pays aurolent le droit non feulement de Pen 
réquérit ; mais ce le faire emprifonner, Je faisa Mylord, 
& tous ceux qui connoifsene le- droit: des. Nations , favent 
avec moi, que je BE PRE compris dans cette loi. 
Crgane avoué & reconnu d'un Gouvernement, qui exé- 
cme les loix auxquelles 25 millions d'hommes fe font 
foumis ; ma Perfonne eft & doit être facrée; & même 
fous le rapport diplomatique ; Mylord, je ne rentrerai 
dans la clafse commune des étrangers, que lorsque S. M. 


Pie auroit céfinitivemen repoufsé les- lertres de | 
réance ; qu'Flle fait que j'ai reçues pour Elle. Mais fus. | 
je dois au Goverremeut dune | 


a compris dans cette loi, 
ation libre & puifsanre que je reprefente» de vous déclarer, 


que je ferois dans Pimpofsibité de my foumettre, & que tou. p ; à Se, D : 
: garantis par Je Roi, ont été enfreints;, & les droits &` 


tes les perfécutions qu'il plairoit à S. M. Britannique d’or- 


Note Officielle: 
du Pouvoir Exécutif de France, du 4 Janvier» (4%e mous: 
avons donnée dans les deux derniers Nos.) il écrivit à My-. 


donner Contre moi retomberoiens. fur la: Nation Françoise, 
pour laquelle je me ferois gloire de fouffrir. « Nr 

. »Après cette déclaration franche , Mylord» croyant 
avoir droit. à une égale franchise de votre part, je vous 
prierai dans la converfation que je vous demande, de me 
dire» quelle eft la conduite que les Miniftres de S. M. 
Britannique fe propofent de tenir à mon égard, & à l’é- 
gard des perfonneS Qui compofent ma maifon, en confé. 
quence de la. loi contre les étrangers. — Pai l’honneur 
d’être &c. 

Re (Signe ) F.Chauvelin. 

Le lendemain 18 Janvier, Mylord Grenvile adrefsà à 
Mr. Chauvelin, la réponse inférée dans notre dernier No, à. 
la Note du 4. rémise le 13 Janvier; & le fur-lendemain 
20 Janvief, il répondit à fa lettre du 7 & lui répêta ce 
qu’il lui avoit déja mandé , que fur-tout depuis la mort 
funéefte dé Louis XVI. on ne pouvoit lui feconnoitre au- 
cun caractère public, & qu’il ne pouvoit prétendre à ‘d’au- 
tres privilèges , qu'à ceux dont jouifsenc les étrangers. 
Le fur-lendemain, il lui signifia au nom du Roi, qu’il eut. 
à quitter fous huit jours, le territoire de la: G. Brétagne. 
( M. Chauvelin étoit parti la veille. ) ; à 

A la fuite de cette correfpondance, & d’après les 
mêmes principes, Milord Auckland A mbafsadeur extraor: 
dinaire du Roi de là Grande-Bretagne, a remis le 25. à 
L. H. P. la déclaration fuivante.: 

Hauts € Puifsants Seigneurs, ? 

Le foufsigné, Ambafsadeur extraordinaire & Pléni« 
potentiaire de S. M. Britannique ;: S’emprefse en confé- 
quence: des ordres exprès du Roi, de mettre fous les yeux 
de V. H. P. des copies de toutes les pieces qui ont été 
échangées dépuis le 27 Décembre dernier, jufqu’au 20 de. 
ce mois, entre Lord Grenville, fecrétaire d'Etat de S. M. 
& Mr. Chauvelin. Le Roi, H, & P. 5. eft dans la ferme 
perfuasion, que les fentimens & les principes, exprimés 
au.nom de la Grande-Bréragne, fonc parfaitement ccnfor- 
mes à ceux qui animent vorre, République, & que V. H. 
P. font difpofées à-concourir pleinement aux mefures que 
la .crife actuelle exige, & qui font une fuite nécefsaire 
de ces fentimens & de ces principes. Les circonftances 
qui nous ont menés à cette crife font trop récentes, & la 
conduite du Roi eft trop connue, pour que le foufsigné foit 
dans le cas d'entrer dans de longs détails. s 
jus Il ny a p#$ encore 4 ans, que quelques malheureux 
fe quatifant du :5om de Philefophes, ont eu la préfomprion 
de fe croire capables, d'établir ún nouveau siftême de 
fociéré civile. Afin de réalifer ce rêve de leur vanité, 


il leur a fallu. bouleterfer.& détruire toutes les notions 


reçues de fubordinarion , de mœurs & de religion, qui 
ont fait jufqu’ici la füreté, le bonheur & la confolation’ 
du genre. humain, Leurs projets de defreuction n’ont que 
trop réufsi; mais les effets du nouveau sifème qu’ils ont 
voulu introduire, n'ont fervi qu'a démontrer lineptie & 
la fcélératefse de fes auteurs. Les événemens qui fe font 
si rapidement fuccédés depuis lors, furpafsent en atrocités 
tout ce qui a jamais fouillé les payes de Phifroire. Les pro- 
priétés, la liberté, la füreté, la vie même, ont été les 
jouècs de la rage eflrénée des pañfsions, de lefprit de ra- 
pine, de la haine, de lPambition la plus cruelle & la plus 
dénaturée, Les annales du genre humain ne‘préfentent 
pas d’époque, où daos un aufsi court efpace de tems, on 
ait commis tant de crimes; caufé tant de malheurs , fait 
verfer tant de larmes. Enfin dans ce moment mêmr, res 
horreurs paroifsent être parvenues à leur comble. Fendant 
tout ce stems, le Roi environné de fon peuple, qui jouis- 
foit par la protection divine d’une profpérité fans exemple, 
n’a pu voirles malheurs d’autrui, qu'avec un fentiment pro- 
ond de:pitié & d’indignation. Mais fidelle à fes principes, 
S. M. ne s’eft jamais permife de s’immifcer dans les af. 
faires intérieures d’une Nation étrangère. Elle ne sest 
jamais écartée du sistème de neutralité quelle avoit: a- 
dopté. PR ; ; 

Cette conduite que le Roi a vu avec plaisir obfer- 
vée également par V. H. P. dont route l Europe a recons 
nu la bonne fois- & qui auroit du être refpectée à tant 
d'autres titres, n’a pas réufsi à mettre S. M. fes peuples, 
& cerre République, à labri des trames les plus dange- 
reufes & les plus criminelles, Depuis quelques mois, des 
projets d'ambition. & d’agrandifse ment » allarmans pour la 
tranquillité & la füreté de PEurope entière, ont été pu- 
bliquement avoués. On. s’eft efforcé de répandre dans l’in- 
térieur de l'Angleterre & de ce pays des maximes fub- 
versives de tout ordre focial, & on n’a pas même eu 
honte de donner à ces déteftables tentatives, le nom de 
ouvoir révolutionnaire. Les traités anciens & folemnéels, 


60 : : 
les territoires de la République ont été violés. S. M. a] La chevalière d’Eon a donné à Londres un fplendide 

donc cru dans fa fagefse , devoir faire des préparatifs pro- : déjeuné, b une fociété appellée le Club d'armes, & aux 
Portionnés à la nature des circonftances: Le Roi acon- (amis des fociétaires. On dit. qu’elle revient en. France, 
dulté fon parlement, & les mefures que S. M. avoit | où le miniftre de la guerre lui offre le grade de maréchal- 
trouvé bon de prendre, ont été accueillies par Pafsenti- | de-camp, avec le commandement de cinq mille dragons dans 
ment vif & unanime d’un peuple, qui abhorre l’anarchie & | armée de Dumourier.. Cette héroïne a fair afsaut avec 
Pirréligion, qui aime fon Roi, & qui veut fa confritution. | MM. Butemant & Walecley; & si l’on en croit l’auteur 
Tels font, H. & P. S. les motifs d’une conduite, dont la | du Morning Chronich, elle y a montré une vigueur & 
fagefsei& l'équité ont afsez prouvé jufqu’ici aù Roi, votre | une adrefse étonnante. ; ; ; 
concert & votre Ar Os ’ Ses De Bruxelles, le: 30 Janvier. 

Ne M. dans tout ce qu elle a fait » a o nen On a avis que deux fections du pays de Liége. ont 
veillé au maintien des droits & de la fureté des Provin- déjà voté pour la réunion à la France. Quelques autres pro- 
vinces fuivent Cet exemple. — A Bruxelles, les repré. 


ces-Unies. La déclaration que le foufsigné: a eu l’honneur 
; k š à HP AE : 
de remettre à V. H. P. le 13 Novembre dernier, & Par- fentans provifoires ont établi le fupplice de la guillotine, 


rivée d’une petite efcadre, defcinée à protéger les parages | eomme la feule peine de mort. - 
de la République, pendant que fes propres foïces fe ras- | Prefque toutes ‘les provinces Belsgiques font d’accord 
fembloient, en fournifsent la preuve, V. H.-P. sont recon» l'en un pôint:;'@efc de lever so mille hommes de troupes, 
pu ces difposirions du Roi, dans tout ce que S.. M. a déjà | & de les mettre à la difposition de la Répub: Françoife. 
fait, Elles ne les retrouveront pas moins dans les mefures Hier, au nom du comité des finances, Camus a pro- 
qui fe préparent. En conféquence S. M. fe perfuade, qwel- | pofé, & lAfsemblée a décrêté, que dans les pays étrangers 
le continuera à éprouver de la part de Ve H. P. une par- f occupés par les armées de la République, le produit de la 
faite, conformite ARE HR e con- f vente des biens des émigrés, fera verfé dans les caifsès 
ns FER ones be note detente = Pa% | des payeurs généraux des armées, qui le feront. pafser aux 
energie necetsaire p TA : * oppoter | commifsaires de la tréforerie - Nationale. 1 
une barrière aux maux dont l’Europe eft menacée, & | - L : s LR : 4 la 
mettre à Pabri de toute atteinte, la füreré, la tranquil- | Province rançois faifant de fréquentes excursions cans Ia 
e os ESS rovince de Luxembourg, où ils enlevoient les caifses des 
Jité & l’indépendance d’un Etats dont V. H. P. afsurent | receveùrs, & as emnueenent Lallarine dalh les 
le bonheur, par da fagefse & la fermeté de leur gouver- | petites villes & or N Le avai Porte en a 
nement, . . (Fait à Ja Haie, le 25 janvier" 1793. ) le Général Baron de Beaulieu, pour. les en émpéches i 
RE : ; (Signé ) Auckland. Pavenir, & tranquillifer les paisibles habitans des campas 
Le mème Ambafsadeur extraordinaire de la Cour de | gnes» a fait cantonner dans les endroits les plus expofés, 
Londres , a préfenté le 29. x L. H. P. je mémoire fuivant. des Corps de troupes légères , compofes de lufsards ‘& de 
Hauts & puifsans Seigneurs. „ Le foufsigné Ambas- | chafseurs. - Depuis que le Général Autrichien a pris ce 
fadeur extraordinaire de S. M. Britannique, a l'honneur | parti, il y a eu quelques efcarmouches légères entre les 
informer V. H. P. par ordre exprès du Roi, que la | avant- poftes. Les lettres qui nous donnent ces détails, 
nouvelle ayant été reçue à Londres le 24. de là mort fu- | ajoutent que l’armée de Beaulieu vient encore de recevoir 
vefte de S. M. T. Chr: le Roi a fait afsemblér tout de | un renfort, & que d’un moment à Pautre elle en actend 
fuite fon confeil-privé, & y étant, a donné un erdre en | de plus considérables. : 
conféquence duquel, lord Grenville Secrétaire-d’Etat de S. : Les. lettres de la Haie nous apprennent, que lon 
M. Britannique , a-écrit le même tovur au Sr, Chauvelin, 
pour Jui notifier que le caractère dont il avoit ‘été revêtu 
“avprès du Roi, & dont les fonctions avoient été si long- 
“tems fuspendues, venant d’être entièrement terminé par 
Ja mort funefte de feue S. M. T. C. il n’avoic plus aucun 
caractère publie. Que le Roi ne pouvant plus après un 
pareil événément, permettre fon féjour dans 1a Grande- 
Bretagne, S. M. avoit jugé à propos d’ordonnér, qu’il eùt 
à fe retirer du Royaume dans le terme de 3 jours, & qu’il 
lui remertoit une Copie de Pordre, que S. M. étant. en fon 
confil-privé, avoit donné à cette fin. Qu’il lui envoyoit un 
_ pafse-port pour lui & fa fuite, & ne manqüeroit pas de. 
prendre toutes les autres mefures nécefsaires ; pour quit, 
Pôt retourner en, France, avec tous les égards qui font dus 
au caractère de Miniftre-Plénipotentiaire de S; M. Très- 
Chrérienne, qu'il avoit exercé auprès du Roi + : 
` Fait à la Haies ce 28 Janvier 17093. (Signé ) Auckland. 
D’Amfterdam le 24 Janvier. FE 
Des lettres particulières mais authentiques fonr mone 
ter à 325. voiles’ l’armement combiné contre la France, D'a- 
près ce caleul, PAnglererre doit fournir 150 vaifsaux, I Ese 
pagne 60. les Ærats de Venise 30. le Portugal 20. la Ruse 
sie 40. & Naples 25. Les François n’ont pouf opposer à 
une flote aufsi redoutable, que go vaifsaux ; qui même ne 
font pas tous en état de faire voile. Il eft vrai que l’on 
travaille dans les ports , avec une activité incroyable, tant 
aù radoub des anciens batimens, qu’à la conftruction de nou- 
veaux. D'ailleurs tous les batimens marchands en. état de 
tenir la mer durant cette campagne , fe joindront aux vais- 
feaux de guerre. La France tache aufsi d'attirer dans fon par: 
ti, tous des cotfaires qui fréquentent le plus ordinairement 
ces parages, X Venis: a reconnu la Rep: Franc: le 26 y. 
‘Les’ patriores Holandois rafsemblés. fur les foncières 
de cette République, & les émifsaires François nr fu s’y 
ménager un tel-‘rédit, que ces jours derniers encore, ils 
en ont recu pfusieurs tonnes d'argent, qu’il ont envoyé fous 
convoi, à Paris. On en a recu pareillement, & à plusieurs re- | 
prifes d'Angleterre, même depuis la loi qui défend Pex- 
portation, : NS PR 


naux -de là. République, tant aux effets de campement, 
qu'aux. autres attirails militaires, pour entrer en campagne. 
L'armée de terre fe recrure aufsi avec célérité, & Pau- 
gmentation de 15 hommes par compagnie, a déj lieu dans 
prefque tous les régimens. = Outre cela il paroit.que l’on 
va lever encore quelques nouveaux Corps, fous le nom de 
légions. Déjà il a été préfenté plusieurs plans au Stas 
thouder à cet égard. ; 

— zo, : De Francfort, le 31 Jamier. 

S. M. le Roi de Prufse vient de prendre le deuil 
à Poccasion. de la mort de Louis XVI.—Avane-hier, nous 
avons vu arriver ici 3000 hommes des gardes Prufsiènnes- 
Nos députés font de retour de Paris depuis le 29. . 

Du x Février. Le Prince Lovis» fils du Prince Fere 
dinand de Prufse, vient de.:fe rendre. à Wickert », pour 
prendre le commandement du Corps de troupes qui s’y 
trouve. — Le régiment du Prince Ferdinand a pafsé hier 
fous les murs de cette ville. :: : 

> De Henri-Chapelle, le 3x Janvier. 

Les François commencent à fe mettre En mouvement, 
pour aller renforcer leurs avant-poftes près d’Aix-la Cha- 
pelle. Hier, nous avons vu pafser par ici 3 à qoo de 
leurs dragons & 6 canons. Aujourd’hui, il est pafsé pour 
la même deftination, 30 chariots chargés de farine & 
encore ș canons, efcortés par un gros détachement de 
gardes nationaux. 

D’Aix - la-Chapelle, le t Février. Een 

Nous voyons pafser préfque tous les jours, des 
troupes, du canon & des munitions déeftinées pour Pavant». 
garde de l’armée Françoife en deça du Rubra Nous ate 
tendons fous pêu un Corps d’armée nombreux; qui doit 
pafser par- Liege. Le Général Dumourier arrivera ici cets 
te femaine.. Deslors les opérations de guerre vont être 
poufsées avec une nouvellé activité. Le Général Mia. 
cziñski comande lPavant-garde de concert avec le Gé- 
néral Stengel . : Re 
Du Bas-Rhin, le 3 Février. 
Des lettres particulières nous annoncent ; en. ce mo» 
| ment , que les François ont évacué non feulement W as- 
fenberg, Baerle & les autres endroits qu’ils occupoient 
dans les environs,mais aufsi la ville de Ruremonde.—Lautres 
lettres disent au contraire qu’ils fortifient cette ville, & 
qu'il marchent ea forces fur Cologne, tandis que d’un autre 


-Du Havre » le 26 Janvier. PANE À 

Nous apprenons que dans tous les ports d'Angleter- 
re, le gouvernement a donné l’ordre trés positif de faire. 
arrêter tous les bacimens étringers de vivres, de muni- 


tions navales .& de guerre, deftinés pour la France. — En Ar t 
conféquence de ces ordres, deux navires Hambourgeois & | coté ils commencent le siège de Maestrict & de Bergopzoom. 


un Hollandois, chargés -de froment & deftinés pour Rouen, On fait d'ailleurs ‘que le ministre de France à la laye, a 
& plusieurs autres deftinés pour divers autres ports de Fran- -Pordre exprès de déclarer la guerre à la Hollande, si elle 
ce; ont été arrêtés. ne déclare pas fa neutralité fous 24 heures, °° 


travaille avec ia plus grande activité dans tous les arfé- : 


E 


